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RÉSUMÉ : À l’opposé du kanôn grec focalisé sur des proportions strictes, le corps des cultures asiatiques n’est 
pas réduit à son anatomie. Il est perçu dans son lien avec l’environnement et l’attention se porte sur les flux 
qui le traversent. Dans cette représentation de la vie, la beauté, la santé et le bien-être sont indissociables. 
D’où l’importance des perceptions, de la découverte sensuelle de soi et des pratiques de soin du corps.
Cette esthétique partagée ne doit pas occulter les expressions de la singularité et les affirmations de la 
différence entre les pays asiatiques, voire à l’intérieur d’un même pays lorsqu’il est aussi vaste que la Chine. 
Y a-t-il un regard spécifiquement chinois, japonais, coréen… sur les canons de beauté, le vieillissement, 
le genre ? Quel est l’idéal de la belle silhouette et de la belle peau ? Quelle est la demande de produits et 
d’interventions permettant d’atteindre cet idéal ? Va-t-on vers une convergence de la demande au niveau 
mondial ou persiste-t-il une spécificité dans les attentes des patients en médecine esthétique ?

Les métamorphoses de la beauté 
en Asie entre tradition, 
innovation, mimétisme et 
exacerbation identitaire

[ �La quête de beauté entre 
universalité et diversité

La quête de beauté obsède l’humanité 
depuis plus de 100 000 ans. Cette aspi-
ration universelle est le socle d’une 
grande diversité des canons et des 
gestes de beauté. Pour s’en convaincre, 
il suffit de comparer la quête du beau 
en Grèce antique, qui a marqué l’esthé-
tique occidentale, avec les cultures 
esthétiques profondément originales 
qui émergent en Asie. À l’opposé du 
kanôn grec focalisé sur des proportions 
strictes, le corps des cultures asiatiques 
n’est pas réduit à son anatomie. Il est 
perçu dans son lien avec l’environne-
ment et l’attention se porte sur les flux 
qui le traversent. Dans cette représen-
tation de la vie, la beauté, la santé et le 
bien-être sont indissociables.

Cette esthétique découle d’une vision du 
monde issue de la synthèse des pensées 
taoïste, shintoïste, mais surtout confu-
céenne et bouddhique qui accordent une 
grande importance aux perceptions, à la 
recherche constante d’un équilibre entre 
le yin et le yang, à la découverte sensuelle 
de soi et aux pratiques quotidiennes de 
soin du corps. Au croisement de ces 
traditions spirituelles, l’esthétique des 
cultures asiatiques formule un rapport 
original entre le matériel et le spirituel, 
comme entre le manifeste et le caché, 
où la grâce l’emporte sur l’intérêt pour 
la belle forme.

Paradoxalement, cette vision intros-
pective de la beauté, liée au ressenti, 
coexiste avec une pratique particuliè-
rement exigeante d’artificialisation de 
l’apparence. Ainsi, en Chine, la codi-
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dainement surexposé, alors que le déve-
loppement de la consommation devenait 
une fin indissociable de la modernité et 
des revendications démocratiques.

Ce nouveau visage, pas plus large que les 
deux paumes de la main réunies pour 
former un V, est devenu désirable un peu 
partout en Asie. Il se caractérise par un 
nez droit et remonté ; des yeux en forme 
d’amande, grands ouverts ; des lèvres 
petites, mais pulpeuses ; des cheveux 
noirs, lisses et brillants.

Le débat fait rage : faut-il voir dans cette 
évolution une “occidentalisation” de 
l’apparence ? l’expression d’un idéal 
mondialisé combinant les imaginaires de 
plusieurs cultures et véhiculé par la cir-
culation globale des images ? Une autre 
explication avance que l’attrait pour les 
traits enfantins – grands yeux, petit nez 
et lèvres pulpeuses – pourrait être une 
conséquence (poussée à l’extrême) du 
fait que les hommes recherchent des 
partenaires fécondes et en bonne santé, 
donc jeunes.

La chirurgie de la ligne V repose prin-
cipalement sur trois actes : l’affinement 
des mâchoires (fig. 2A), relativement 
répandu ; la blépharoplastie visant à 
agrandir les yeux en créant un pli sur 
la paupière, également appelé “double 
paupière” (fig. 2B) ; la rhinoplastie pour 
agrandir le nez, le rendre plus proémi-
nent et créer une arête (fig. 2C).

ou d’étain fondu. Sous les Tang, de 618 
à 907, la mode voulait qu’on l’applique 
même sur les seins. Même geste au 
Japon, où le visage des femmes, d’un 
blanc immaculé, ressemble à un masque. 
La beauté y a toujours été associée à la 
blancheur de l’épiderme, d’où la notion 
japonaise de bihaku, littéralement 
“beauté blanche”. En Corée, l’idéal de la 
peau diaphane est également très ancien.

Dans tous ces pays, le blanchiment de 
la peau est très populaire, les produits 
spécialisés sont abondants et une grande 
partie des soins intègrent des propriétés 
blanchissantes. On recherche avant tout 
l’éclat et l’atténuation des taches.

2. Un nouveau visage

Le visage et le corps idéaux ont profon-
dément changé à la fin du XXe siècle. 
Ainsi, en Corée, on est passé de l’idéal 
du visage rond “pleine lune” au visage 
étroit en forme de V (fig. 1). Cette tran-
sition s’observe à partir du soulèvement 
démocratique de 1987, qui a notamment 
révolutionné le rôle des femmes dans la 
société et transformé la perception de la 
beauté féminine. Le corps féminin faisait 
son entrée dans la sphère publique, sou-

fication des apparences joue un rôle si 
important dans l’organisation sociale de 
l’empire qu’elle a longtemps été stricte-
ment définie par des lois : les lois somp-
tuaires. Homme ou femme, épouse ou 
concubine, guerrier ou lettré, chacun 
observe, en fonction de son statut, un 
code qui régit son apparence.

Rigoureusement codifiée, la beauté est 
aussi très changeante. Coiffures, parures, 
maquillage, vêtements, silhouettes… les 
métamorphoses des apparences ryth-
ment les mutations politiques et socié-
tales.

1. Le teint clair et la peau lisse

Un des rares critères de beauté constant 
en Asie depuis plus de deux millénaires, 
par-delà la diversité des cultures et l’évo-
lution historique, est la valorisation de 
la peau lisse et du teint clair. Cette aspi-
ration millénaire émerge, comme dans 
bien d’autres cultures, avec le début de 
l’agriculture et les profonds changements 
sociétaux qu’elle a provoqués. Dans les 
groupes sociaux se sédentarisant et s’ur-
banisant, désormais capables de dégager 
un surplus de nourriture, d’entretenir un 
petit groupe de personnes n’ayant pas 
à produire elles-mêmes leur nourriture, 
le teint clair s’impose comme un signe 
de distinction sociale. Celles qui sont 
dispensées du dur labeur des champs 
signalent par une peau plus claire 
qu’elles font partie de l’élite. Pour les 
hommes, le message est moins évident 
car ils pratiquent de nombreuses activi-
tés aristocratiques à l’extérieur qui leur 
procurent un hâle jugé viril : chasse, 
guerre, sports, jeux, etc. C’est ainsi que 
le teint clair est à la fois associé au genre 
et à l’appartenance sociale.

En Chine, plus la peau est foncée et plus 
la femme est jugée laide. Le maquillage 
vient renforcer la pâleur du teint. Les 
femmes appliquent sur leur visage une 
pâte blanche : la céruse. Ce cosmétique, 
utilisé depuis 1 500 av. J.-C., était très 
toxique car fabriqué à partir de plomb Fig. 1. © DR.
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les procédures traditionnelles (fillers, 
réjuvénation de la peau et silhouette) 
séduisent une clientèle moins aisée, 
alors que les interventions plus oné-
reuses comme les traitements à base 
de lasers ou de lumière gagnent du ter-
rain sur des marchés matures comme le 
Japon, la Corée et Taïwan. D’ici 2018, les 
spécialistes anticipent une croissance de 
13 % des ventes de produits et d’équipe-
ments esthétiques en Asie.

Compléments indispensables des procé-
dures esthétiques, les “cosméceutiques” 
connaissent aussi un véritable boom. En 
2012, le marché des cosméceutiques de 
l’Asie-Pacifique représente 63 % du 
marché global. C’est dans le secteur des 
soins de la peau qu’il croît le plus. Le 
Japon représente 40 % de cette crois-
sance, suivi par la Chine où le marché 
des cosméceutiques a augmenté de 3,8 % 
en 2012. La demande se porte surtout 
sur les cosmétiques à base de plantes 
en Chine, sur les traitements capillaires 
au Japon, tandis que la demande pour 
les produits anti-âge et les soins mascu-
lins augmente dans tous ces pays. Pour 
accompagner cet engouement, les pra-
ticiens n’hésitent pas à inventer leurs 
propres crèmes et autres produits de soin 
fabriqués sur place.

[ �La légitimation 
de la poursuite de l’idéal

Au-delà de la diversité des cultures, 
une vision du monde partagée partout 
en Asie sous-tend ce recours aux procé-
dures esthétiques. L’ethos néo-confucia-
niste induit une culture de la conformité 
où l’unité du tout est plus importante 
que l’individualité. En Corée, le mot 
woori résonne souvent, désignant un 
“nous” qui est une sorte de “moi” au 
pluriel. On n’évoque pas son conjoint 
comme “mon mari” ou “ma femme”, 
mais comme “notre époux” et “notre 
épouse”. Au restaurant, on partage les 
plats. Au magasin, on demande ce qui 
se vend le plus et l’on pense que si l’on 

pour se distinguer, et peu d’entre elles 
osent le grand décolleté, signe de légè-
reté) et liposuccion abdominale (pour 
celles qui dépassent la norme en pesant 
plus de 50 kg) sont les deux procédures 
les plus prisées (fig. 4A et 4B).

On observe aussi, mais c’est plus rare, 
une demande de réduction des mollets, 
voire un étirement des jambes (bien que 
cette opération soit interdite) et le bas-
culement des hanches afin de modifier 
la posture.

4. Le tournant non invasif

Depuis quelques années, comme dans 
le reste du monde, la demande se porte 
davantage sur des actes peu invasifs pro-
curant des effets immédiats, durables et 
sans risques, avec un temps de récupé-
ration court. Les frontières entre la der-
matologie et la chirurgie se brouillent, 
d’autant plus que les chirurgiens, notam-
ment en Corée, préemptent fortement le 
champ des actes non invasifs. Parmi les 
procédures en hausse, on compte les trai-
tements à base d’énergie (dont l’épilation 
laser, la réjuvénation de la peau, l’effa-
cement des tatouages, la lutte contre les 
lésions pigmentaires et vasculaires…), le 
façonnage du corps et le lifting des chairs 
affaissées, les injections de neurotoxines 
et les fillers.

Le progrès des procédures non invasives 
contribue à la croissance du marché des 
interventions esthétiques en haut et en 
bas de l’échelle sociale. Moins chères, 

D’autres gestes viennent compléter 
les interventions les plus fréquentes, 
comme l’agrandissement du front, la 
création de fossettes, le rabaissement des 
coins des yeux (censé adoucir le visage), 
ou encore le “lifting du sourire” et les 
injections blanchissantes (également 
appelées “injections Beyoncé”). Depuis 
quelques années, la chirurgie du sourire 
(smile lipt, contraction de lift, “élever”, 
et de lip, “lèvre”) connaît un succès 
croissant en Asie.

3. Un nouveau corps

C’est une autre lettre de l’alphabet qui 
résume la silhouette idéale : la lettre “S” 
(fig. 3). Dans les médias coréens, le syn-
tagme “Bagel girl look” (associant baby-
faced et glamorous) désigne cet idéal 
d’un corps voluptueux.

Pour atteindre ce canon, le recours à 
la chirurgie plastique est relativement 
fréquent : augmentation mammaire (les 
femmes asiatiques aspirent moins aux 
gros seins qu’à des variations subtiles 

Fig. 3. © DR.

Fig. 4. © DR.
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corrélation entre les demandes d’égalité 
socioprofessionnelle et l’expression 
d’attentes exagérées envers le corps 
féminin. Selon l’OCDE, avec l’un des 
taux les plus élevés de femmes poursui-
vant des études supérieures, la Corée du 
Sud est très en retard quant à l’égalité des 
femmes dans la sphère professionnelle.

Selon les dernières données de l’ISAPS 
(International Society of Aesthetic 
Plastic Surgery), qui remontent à 
2011, l’Asie rend compte de 29,5 % 
des procédures esthétiques devant les 
États-Unis (28,5 %), l’Europe (24,1 %) 
et l’Amérique Latine (15,4 %). C’est 
en Asie également que l’on retrouve 
la plus grande densité de chirurgiens 
plastiques : 26,3 % du total mondial, 
contre 25,2 % aux États-Unis, 23,3 % 
en Europe, 22,5 % en Amérique Latine. 
En 2014, la Chine est classée au 3e rang 
mondial pour le nombre de chirurgiens 
(sans corrélation avec le nombre d’habi-
tants), le Japon 4e et la Corée 6e (ISAPS, 
2015). Les trois pays sont dans le top 5 
des pays pour la pratique des rhinoplas-
ties, la Chine et le Japon sont également 
dans le top 5 pour les lipoplasties, les 
blépharoplasties et les abdominoplas-
ties, et la Chine pour les augmentations 
mammaires (fig. 5 et 6).

La Corée occupe le 7e rang mondial pour 
le recours aux procédures invasives et 
non invasives, la 1re place si le nombre 
d’interventions est corrélé au nombre 
d’habitants. Ainsi, 74 actes de chirur-
gie esthétique y sont pratiqués pour 
10 000 personnes, 20 % des Coréennes 
ont déjà eu recours à la chirurgie esthé-
tique et 50 % des femmes de 20 ans 
affirment avoir connu l’expérience du 
bistouri. Quant aux hommes, ils repré-
sentent environ 15 % du marché. La 
Corée recense plus de 4 000 cliniques de 
chirurgie esthétique et 1/3 des patients 
qui s’y rendent sont des “touristes 
médicaux” provenant essentiellement 
d’autres pays asiatiques, dont la Chine. 
Dans le top 5 des procédures non inva-
sives, on dénombre la toxine botulique, 

L’apparence comme vitrine du statut 
social remonte très loin dans les socié-
tés asiatiques, rejoignant les siècles de 
codification des apparences. Les procé-
dures esthétiques doivent procurer une 
apparence en accord avec le statut social 
et l’occupation. Le concept de beauté et 
plus encore celui de “true inner self” 
étant souvent vécus comme décalés et 
empruntés à d’autres espaces culturels.

L’apparence est un puissant vecteur 
de promotion sociale dans ces socié-
tés hyper compétitives. So Yeon Leem 
distingue trois grandes périodes dans 
l’affirmation de la chirurgie plastique : 
la légitimation (1960-1979), la popula-
risation (1980-1999) et l’industrialisa-
tion/démocratisation (depuis les années 
2000). Le véritable engouement pour le 
bistouri remonte à la crise financière 
asiatique de 1997, lorsque la beauté est 
devenue un critère de sélection profes-
sionnelle. Le visage se travaille au même 
titre que le CV. Ainsi, 75 % des recru-
teurs reconnaissent que l’apparence 
physique est un critère d’embauche.

Les idéaux de beauté féminine codifiés 
par les lettres de l’alphabet émergent 
dans les médias au début des années 
2000, lorsque les femmes commencent 
à rivaliser avec les hommes sur le mar-
ché du travail. On observe partout une 

peut devenir plus beau, on doit le faire. 
Le recours aux procédures esthétiques 
a moins à voir avec la vanité qu’avec la 
volonté d’investir en soi par considéra-
tion pour les autres.

Dans les sociétés asiatiques, la trans-
formation l’emporte sur l’essence. 
L’individu est pensé comme une poten-
tialité et non comme une essence figée. 
Avec de l’effort, chacun peut évoluer.

Une certaine culture de la résilience 
nourrit également cette poursuite de 
la transformation de soi. La Corée du 
Sud, aujourd’hui classée 14e selon son 
produit national brut (PNB), a été enva-
hie plus de 400 fois. Après la guerre de 
Corée (1950-1953), le PNB par habitant 
(64 USD) était plus bas que celui de la 
Somalie. Les Coréens ont confiance dans 
leur capacité à se reconstruire collecti-
vement. La priorité qu’ils accordent au 
regard d’autrui nourrit l’importance 
attribuée aux apparences. Dans une 
expérience, le psychologue Eunkook 
M. Suh, professeur à l’université Yonsei 
de Séoul, a proposé aux étudiants de 
l’université Yonsei et de l’université de 
Californie à Irvine de choisir entre une 
photographie ou une description écrite 
d’une même personne. Les Coréens ont 
préféré la photographie, les Américains 
ont choisi la description.

û	 La quête de beauté, qui conduit tous les êtres humains à donner du sens 
à leur apparence en modifiant leur corps, obsède l’humanité depuis plus 
de 100 000 ans.

û	 Comme le langage, la quête de beauté est une aspiration universelle qui 
unit les êtres humains. Cependant, si nous nous exprimons tous par la 
parole, nous le faisons dans des langues différentes et en perpétuelle 
évolution.

û	 L’universalité de la quête de beauté est le socle d’une grande diversité 
des canons et des gestes de beauté. Deux grandes civilisations antiques, 
grecque/occidentale et chinoise/asiatique, ont posé les bases de deux 
cultures esthétiques profondément originales.

POINTS FORTS
POINTS FORTS
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l’injection d’acide hyaluronique, l’épi-
lation laser, l’injection de graisse auto-
logue et les traitements laser à lumière 
intense pulsée. Le top 5 des procédures 
en chirurgie plastique inclut la blépha-
roplastie, la rhinoplastie, la lipoplastie, 
l’abdominoplastie et l’augmentation 
mammaire.

La Chine se situe au 3e rang mondial 
pour les procédures invasives et non 
invasives : 13 % des interventions inva-
sives et non invasives au niveau mondial 
y sont réalisées. Les procédures esthé-
tiques occupent le 4e poste de dépense 
du revenu discrétionnaire – le revenu 
qui reste après le paiement des dépenses 

obligatoires ou déjà engagées – après 
le logement, la voiture et le tourisme. 
La Chine dénombre 10 000 centres de 
chirurgie plastique, le secteur affichant 
une croissance de 40 % par an. En 2003, 
2/3 des touristes médicaux en Corée 
du Sud venaient de Chine, avec une 
croissance annuelle de 30 % entre 2010 
et 2014. Dans le top 5 des procédures 
non invasives, on trouve la toxine botu-
lique, l’injection d’acide hyaluronique, 
l’épilation laser, les traitements laser à 
lumière intense pulsée et l’injection de 
graisse autologue. Et, dans le top 5 des 
procédures en chirurgie plastique, la 
lipoplastie, l’augmentation mammaire, 
la rhinoplastie, la blépharoplastie et 
l’abdominoplastie.

Au 4e rang mondial du recours aux pro-
cédures esthétiques, le Japon est classé 
7e lorsque les procédures sont corrélées 
au nombre d’habitants. On y note une 
préférence pour la prévention et les 
soins (notamment les soins anti-âge) 
par rapport aux transformations radi-
cales de l’apparence. Dans le top 5 des 
procédures non invasives, on recense 
l’épilation laser, la toxine botulique, 
l’injection d’acide hyaluronique, le pee-
ling chimique et les traitements laser à 
lumière intense pulsée. Dans le top 5 des 
procédures en chirurgie plastique, on 
dénombre la blépharoplastie, la rhino-
plastie, la lipoplastie, l’abdominoplastie 
et le lifting du visage.
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